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DIEU QUI AIME LA VIE ! 
 
« C’est toi qui as préservé mon âme de la fosse du néant » (Is 38, 17). 
 
Ôter ou protéger la vie d’une autre personne ? Impossible de rester neutre devant ce dilemme. 
Posons-nous la question : Dieu, de quel côté se trouve-t-il ? Lui-même s’est prononcé par un 
interdit sans alternative, sans exception : Tu ne tueras pas ! Pourquoi ? 
Nous pourrions répondre : « Nous n’avons qu’une vie » ; ou bien : « Rien de plus précieux dans le 
monde que le souffle d’une vie ». Réponses justes,  elles restent cependant incomplètes. 
Le motif le plus profond, c’est qu’entre la vie de Dieu et celle de l’homme il y a une relation 
radicale et indissoluble. Dieu nous a voulus, nous a pensés, nous a projetés pour la vie. Et en Jésus 
Christ notre vie est devenue éternelle.  
Dieu est amant de la vie. Il a créé ma propre vie et il la protège. 
Prions ce Dieu de la vie : afin que malgré les fatigues quotidiennes, chacun puisse grandir selon sa 
dignité et dans la vocation qui est sienne. 
 
Seigneur, en toi mon coeur espère, que mon esprit reprenne vigueur. Guéris-moi, rends-moi la vie. 
Je disais : « Au midi de mes jours, je m’en vais, aux portes de shéol je serai gardé pour le reste de 
mes ans. Je disais : je ne verrai plus le Seigneur sur la terre des vivants ».  
J’ai crié jusqu’au matin. Comme un lion, c’est ainsi qu’il broie tous mes os. Comme une hirondelle, 
je pépie, je gémis comme la colombe. Mes yeux faiblissent à regarder en haut. Seigneur, je suis 
accablé, viens à mon aide. Le sommeil s’est éloigné de moi à cause de l’amertume de mon âme... 
Et voici que mon amertume se change en bien-être ! C’est toi qui as préservé mon âme de la fosse 
du néant, tu as jeté derrière moi tous mes péchés. 
Ce n’est pas le shéol qui te loue, ni la mort qui te célèbre. Ils n’espèrent plus en ta fidélité, ceux qui 
descendent dans la fosse. Le vivant, le vivant lui seul te loue, comme moi aujourd’hui (cf. Is 38, 10-
19). 
 
Mets sous le regard de Dieu ta vie personnelle, celle de tes proches, celle des plus pauvres, des 
enfants, des jeunes... Puis continue la prière : 
 
Je vais te rendre grâce, Seigneur, Roi, et te louer, Dieu mon sauveur. Je rends grâce à ton nom. 
Car tu as été pour moi un protecteur et un soutien, et tu as délivré mon corps de la ruine ; en 
présence de ceux qui m’entourent tu as été mon soutien, et tu m’as délivré, selon l’abondance de ta 
miséricorde, des morsures de ceux qui en veulent à ma vie (Si 51, 1-3). 
 
 
L’ÉCOUTE de la PAROLE 
 
« Tu aimes tout ce qui existe, Seigneur » (Sg 11, 24). 
 
Tu existes parce que Dieu t’a voulu, il t’a créé à son image et à sa ressemblance, comme un être 
unique, distinct de tous les autres. « Ne crains pas, car je t’ai racheté, je t’ai appelé par ton nom : tu 
es à moi. Si tu traverses les eaux je serai avec toi, et les rivières : elles ne te submergeront pas. Si tu 
passes par le feu, tu ne souffriras pas. Car tu comptes beaucoup à mes yeux, tu as du prix et je 
t’aime » (Is 43, 1- 4). 
Écoute à coeur ouvert le Dieu qui t’aime et qui te parle. 
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Du livre de la Sagesse, ch. 11, vv. 20b - 12, 2 : 
 
Seigneur, tu as tout réglé avec mesure, nombre et poids. Car ta grande puissance est toujours à ton 
service, et qui peut résister à la force de ton bras ? 
Le monde entier est devant toi comme ce rien qui fait pencher la balance, comme la goutte de rosée 
matinale qui descend sur la terre. 
Mais tu as pitié de tous, parce que tu peux tout, tu fermes les yeux sur les péchés des hommes, pour 
qu’ils se repentent.  
Tu aimes en effet tout ce qui existe, et tu n’as de dégoût pour rien de ce que tu as fait. Car si tu 
avais haï quelque chose, tu ne l’aurais pas formé. Et comment une chose aurait-elle subsisté, si tu 
ne l’avais pas voulue ? Ou comment ce que tu n’aurais pas appelé aurait-il été conservé ? 
En réalité, tu épargnes tout, parce que tout est à toi, Maître ami de la vie ! Car ton esprit 
incorruptible est en toutes choses ! Aussi est-ce peu à peu que tu reprends ceux qui tombent ; tu les 
avertis, leur rappelant en quoi ils pèchent, pour que, s’étant débarrassés du mal, ils croient en toi, 
Seigneur.  
  
Une patience qui n’a pas de limites ! 
 
Dieu nous reste proche, avec une patience infinie. S’il avait appliqué la loi de la vengeance, nul 
d’entre nous serait encore en vie. Son unique préoccupation est de nous tirer loin du mal pour nous 
faire vivre éternellement.  
Demandons de goûter la patience de son amour, et de nous comporter avec autrui comme Lui-même 
se comporte avec nous. 
 
Du Prophète Ézéchiel, ch. 33, vv. 11. 14-16, 19-20 : 
 
Dis aux Israélites : Par ma vie, oracle du Seigneur Dieu, je ne prends pas plaisir à la mort du 
méchant, mais à la conversion du méchant qui change de conduite pour avoir la vie. Convertissez-
vous, revenez de votre voie mauvaise. Pourquoi mourir, maison d’Israël ? 
Si je dis au méchant : tu mourras, et qu’il revienne de ses péchés et pratique le droit et la justice, 
s’il rend le gage, restitue ce qu’il a volé, observe les lois qui donnent la vie sans plus faire le mal : 
il vivra, il ne mourra pas. On ne se souviendra plus de tous les péchés qu’il a commis : il a observé 
le droit et la justice, il vivra. 
Lorsque le méchant se détourne de sa méchanceté et pratique le droit et la justice, c’est à cause de 
cela qu’il vit. Et vous dites : La manière d’agir du Seigneur n’est pas juste ! Je vous jugerai chacun 
selon votre conduite, maison d’Israël ! 
 
Relis, intériorise ces paroles de l’Écriture. Demande que l’Esprit demeure en toi, pour que tu 
puisses vivre pleinement la Parole que Dieu t’adresse. 
Puis fais les cinq moments de prière à partir de cinq paroles de la Bible. Après chaque parole, 
garde un temps de silence pour méditer, ou prie une dizaine de ton chapelet. 
 
1. « Comment une chose aurait-elle subsisté, si tu ne l’avais voulue ? Ou comment ce que tu 
n’aurais pas appelé aurait-il été conservé ? » Es-tu bien convaincu que Dieu continue à t’aimer et 
que c’est pour cela que tu continues à vivre ? En fais-tu l’expérience dans le concret, une fois ou 
l’autre ? Éprouves-tu la présence de Dieu ? Comment ? 
 
2. « En réalité, tu épargnes tout, parce que tout est à toi, Maître ami de la vie. Tu fermes les 
yeux sur les péchés des humains, pour qu’ils se repentent, Seigneur, toi qui aimes tout ce qui 
existe ». Reconnais-tu que Dieu a exercé sa patience à ton égard, tant et tant de fois, en te 
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pardonnant tes fautes ? Fais-tu tout ce que tu peux pour à ton tour vivre dans une dynamique de 
pardon qui sait transformer le mal en bien ? 
 
3. « C’est peu à peu que tu reprends ceux qui tombent, tu les avertis, tu leur rappelles en quoi 
ils pèchent, pour que, s’étant débarrassés du mal, ils croient en toi, Seigneur ». Comprends-tu 
pourquoi Dieu te pardonne ? Il veut te soustraire à la méchanceté qui conduit à la mort. Cherches-tu 
à construire autour de toi des relations porteuses de douceur et de charité ? 
 
4. « Je ne prends pas plaisir à la mort du méchant, mais à la conversion du méchant qui 
change de conduite pour avoir la vie ».  Te laisses-tu enseigner par Dieu à apprécier le bien, la 
vie, tout ce qu’il y a de positif dans ceux et celles qui te sont proches ? Ou es-tu envieux, penses-tu 
peut-être qu’il est normal et juste que les méchants meurent, qu’ils soient maudits ? Désires-tu que 
les méchants vivent, se tournent vers le bien pour se réaliser pleinement dans leur humanité ? 
 
5. « Convertissez-vous, revenez de votre voie mauvaise ! Pourquoi mourir, maison d’Israël ? » 
Sais-tu accueillir et vivre cette invitation que Dieu t’adresse à toi personnellement ? Il te veut 
semblable à son Fils Jésus : telle est la vocation chrétienne, la vocation à une vie en plénitude. Est-
ce ainsi que tu vis ta vie, travailles-tu et pries-tu pour que chacun suive la vocation qui est la sienne? 
 
 
Pour prolonger la RÉFLEXION... 
 
Le Père de notre Seigneur Jésus Christ est un Dieu qui aime la vie (Sg 11, 26). Comment cela s’est-
il manifesté ? Au cours de toute l’histoire du salut, dès la création.  
La relation entre la vie de Dieu et celle de l’homme touche aux racines de notre être, elle est 
indéfectible. 
Dieu nous a voulus, nous a pensés et projetés : en Christ. L’existence que possède chacun d’entre 
nous est un don qui vient de Lui. Mais Il n’est pas seulement Celui qui est à notre origine ; la 
Révélation nous dit bien davantage : c’est en Lui que nous avons la vie, le mouvement et l’être (Ac 
17, 28). C’est Son souffle qui fait de nous des personnes vivantes (Gn 2, 7 ; Ps 104, 29). 
La sollicitude de Dieu pour l’existence de l’homme se manifeste au mieux dans la vie et la mort de 
Jésus. Pour que nous vivions, et en abondance, Dieu n’a pas épargné son propre Fils (Rm 8, 32). 
Ce qui signifie qu’entre la violence homicide et suicide de l’homme et le projet de Dieu les comptes 
ne sont jamais à égalité : la victoire est sans conteste celle de l’amour du Père, contre la pauvreté, la 
nudité, la persécution, l’épée (Rm 8, 35-39).  
Cette horizon de vie que nous offre la Révélation exclut toute possibilité de blesser, de tuer, de 
diminuer l’être humain. Toute personne humaine est un frère, une soeur pour qui le Christ est mort 
et ressuscité ; sa vie a toujours et de toute façon une dignité sans égale, même si il ou elle ne pourra 
même pas penser, voir, communiquer, produire ; même s’il ou elle devient un assassin, un 
coupable ; même si il ou elle ne répond pas à nos normes d’efficience et d’intégrité raciale. La vie 
d’un être humain est la valeur suprême, parce que c’est à ce niveau que Dieu l’a placé (cf. Vivre, 
comment, pourquoi ? EDB). 
 
 
INTERCESSION : 
 
« Mes temps sont dans ta main, Seigneur : délivre-moi » (Ps 31, 16). 
 
Prie le Dieu qui est ami de la vie : intercède pour que tous reçoivent grâce et protection. Implore 
pour l’éveil de nouvelles vocations, pour que se répande la Parole de Dieu et que la Bonne Nouvelle 
soit vivante dans les coeurs. 
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. Que ta présence nous donne force et cohérence : Marche avec nous, Seigneur de la vie ! 

. Que tes commandements trouvent toute leur place en nos coeurs et dans nos familles : Marche 
avec nous, Seigneur de la vie ! 
. Donne-nous de trouver lumière et courage dans la communion de l’Église qui est ton Corps : 
Marche avec nous, Seigneur de la vie ! 
. Que chacun de nous vive en disponibilité la vocation reçue de toi : Marche avec nous, Seigneur 
de la vie ! 
. Que nos jeunes s’ouvrent avec joie à ton appel : Marche avec nous, Seigneur de la vie ! 
. Rends toujours plus crédible et vraie la vie des personnes qui te sont consacrées : Marche avec 
nous, Seigneur de la vie ! 
. Que les prêtres, les personnes consacrées soient vraiment lumière en contraste avec les ténèbres : 
Marche avec nous, Seigneur de la vie ! 
. Donne-nous de pouvoir regarder avec bienveillance la réalité de notre monde : marche avec nous, 
Seigneur de la vie ! 
 
(Continue l’intercession par des intentions libres...)   
 
Nous te rendons grâce, ô notre Dieu : c’est dans ton amour que nous vivons et respirons ; dans ta 
tendresse nous pouvons nous aimer et nous sentir aimés ; dans ta sollicitude de Père nous trouvons 
la joie d’être tes enfants. 
Ravive en nous la certitude que l’amour est plus fort que la haine, plus fort que l’indifférence. 
Seigneur Jésus, tu as toujours été concret et libre dans ta relation à tous : éduque-nous au vrai 
service, capables de promouvoir la fraternité et le partage, pour aider tous ceux et celles que nous 
rencontrons à vivre selon ton projet sur notre monde. 
Esprit de sainteté, amour du Père et du Fils dans le don réciproque, sois toi-même la force qui nous 
ouvre à la vie selon l’Évangile. Éloigne de nous, peu à peu, les excuses que nous nous donnons pour 
fuir notre tâche de témoins de ton indéfectible amour. 
Très sainte Trinité, communion qui a sa source dans le don, édifie l’unité de la communauté 
ecclésiale, dans l’harmonie et la complémentarité des vocations, des charismes et des services. 
Amen. 
 
 
. Termine ce temps de prière par le Notre Père. 
 
. Au cours de ce mois, efforce-toi de faire grandir autour de toi la connaissance de Dieu dans sa 
bonté, dans son amour pour la vie : pour que tous mettent leur confiance en Lui. 
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